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Diverses régions       
d’Afrique, d’Asie, de

Madagascar et de l’ouest de
la France ont contribué plus
que la Provence au peuple-
ment de la Réunion. Mais ce
sont les universités d’Aix-
Marseille qui ont donné une
impulsion majeure au déve-
loppement de la recherche et
de l’enseignement dans une
île qui avait longtemps souffert de l’isolement. 

Le 2 mai 1832, le gouverneur de Bourbon assis-
tait à la séance d’ouverture d’une Ecole de Droit
qui n’allait survivre que cinq ans. En 1947,
l’enseignement, qui était placé à la Réunion
sous l’autorité du ministère de l’Intérieur, passe
sous celle du ministère de l’Education. L’île est
intégrée à l’Académie d’Aix-Marseille ; la
Martinique et la Guadeloupe à l’Académie de
Bordeaux. 

Dans les années 1960, un Centre
d’enseignement supérieur scientifique et un
Centre d’enseignement supérieur littéraire sont
créés aux côtés d’un Institut d’Etudes
Juridiques qui fonctionnait déjà à Saint-Denis.
Au début, ces structures sont placées sous
l’autorité de professeurs des Facultés d’Aix-
Marseille, qui assurent le recrutement des ensei-
gnants, nommés dans ce qui va former un
Centre Universitaire. Ce dernier, qui dispose
bientôt de conseils, de directeurs et d’un prési-
dent élus sur place, prend le nom d’Université
Française de l’Océan Indien. L. Favoreu, pro-

Le CERSOI et l’île de la Réunion : 
histoire d’un compagnonnage

• Hubert Gerbeau *
Maître de conférences honoraire

* Institut d’Etudes Politiques d’Aix-en-Provence et Université Paul Cézanne (Aix-Marseille III)
hubertgerbeau@wanadoo.fr
Hubert Gerbeau, agrégé d’histoire et docteur d’Etat, a été responsable du Groupement de Recherches Océan Indien
du CNRS, directeur du Centre d'Etudes et de Recherches sur les Sociétés de l'Océan Indien de l’Université Paul
Cézanne (Aix-Marseille III), corédacteur en chef de l’Annuaire des Pays de l'Océan Indien et, à l’île de la Réunion,
directeur de l'UER de Lettres et Sciences Humaines et 1er vice-président du Centre Universitaire.

Les Facultés d’Aix-Marseille ont joué un rôle majeur dans le
développement de la recherche à la Réunion. Louis Favoreu, qui
avait présidé dans l’île le jeune Centre Universitaire, crée en 1974
le Centre d’Etudes et de Recherches sur les Sociétés de l’Océan
Indien (CERSOI) au sein de l’Université d’Aix-Marseille III. La
pluridisciplinarité y est de règle. Dirigé d’abord par un juriste (L.
Favoreu), le CERSOI l’est ensuite par un anthropologue (J.
Benoist) puis par un historien (H. Gerbeau). Les travaux concer-
nent l’espace indianocéanique, avec une attention particulière
portée à la zone sud-ouest et notamment à la Réunion. On a
recensé ici les principaux articles qui concernent l’île dans les dix-
huit volumes de l’Annuaire des Pays de l’Océan Indien, publica-
tion majeure du CERSOI.



16
Faire Savoirs N° 7 — juillet 2008

17
Faire Savoirs N° 7 — juillet 2008

fesseur de droit public, préside aux destinées du
jeune Centre Universitaire en 1971 et 1972,
avant d’être appelé à Aix-en-Provence pour y
exercer de nouvelles responsabilités. Ses fonc-
tions de doyen de Faculté puis de président de
l’Université d’Aix-Marseille III favorisent le
développement du Centre d’Etudes et de
Recherches sur les Sociétés de l’Océan Indien
(CERSOI) qu’il a créé en 1974. 

Les travaux du CERSOI, dès cette époque et
pendant la trentaine d’années qui suivent, vont
être menés en étroite relation avec ceux
conduits à la Réunion. Les nombreuses charges
de L. Favoreu l’amènent à proposer à l’équipe
du CERSOI la nomination d’un nouveau direc-
teur. Le choix se porte sur J. Benoist, médecin et
anthropologue, qui avait effectué de longues
missions de recherche à la Réunion, alors qu’il
était professeur à l’Université de Montréal. Il y
a animé, par exemple, en 1972, des rencontres
hebdomadaires entre chercheurs. Celles-ci ont
donné naissance, en 1973, à la Fondation pour
la Recherche et le Développement dans l’Océan
Indien et au volume intitulé Pour une connais-
sance de la Réunion : travaux du séminaire de
sciences sociales du Centre Universitaire de la
Réunion. Les responsabilités exercées par J.
Benoist à Aix-en-Provence et à l’étranger
l’incitent à solliciter, en 1985, son remplace-
ment à la tête du CERSOI. La tâche est confiée
à un historien, H. Gerbeau, qui a enseigné au
Centre Universitaire de la Réunion de 1968 à
1980, en a été le premier vice-président, et y a
dirigé l’U.E.R. de Lettres et Sciences
Humaines. 

Le CERSOI et la recherche

Equipe de Recherche reconnue par le minis-
tère de l’Education nationale, siège du

GRECO puis du GDR (Groupement de
Recherches) Océan Indien du CNRS, le CER-
SOI, dans un milieu géographique vaste mais
bien délimité, s’attache à promouvoir une pers-
pective comparatiste. Il participe à la diffusion
de l’information et aux contacts entre cher-
cheurs et centres disséminés sur plus de 10.000
kilomètres (Université et Fondation pour la

Recherche à la Réunion, Mahatma Gandhi
Institute et Université à l’île Maurice,
Universités à Madagascar, CNDRS aux
Comores, IFRA à Nairobi, plusieurs labora-
toires à Paris, Pau, Bordeaux et Nice). Il favori-
se les relations entre des chercheurs associés
présents dans ces centres mais aussi dans des
pays aussi divers que l’Inde, les Etats-Unis, le
Royaume-Uni, l’Afrique du Sud ou la Hongrie. 

Le GDR rassemble en 1997 quinze laboratoires
situés en France et dans l’Océan Indien. Cinq
d’entre eux font partie de l’Université de la
Réunion : le Centre d’Etudes Administratives,
le Centre d’Etudes Judiciaires, le Centre
d’Etudes et de Recherches en Relations
Internationales et Géopolitique de l’Océan
Indien, le Centre de Recherches et d’Etudes en
Géographie, le Centre de Documentation et de
Recherche en Histoire Régionale. 

En liaison avec ces laboratoires, le CERSOI
ordonne ses recherches selon deux axes : 
a] Pays de l’Océan Indien (santé, économie,
société, environnement, culture, vie politique) ;
b] Relations de l’Océan Indien et de l’Europe
(mutations coloniales, droits mixtes, CEE). 

Ces recherches sont coordonnées au sein de huit
programmes :
- Simple approche de l’Inde
- Traditions et cultures de l’Inde aux Mascar-

eignes
- Changements sociaux et changements sani-

taires
- Articulation du droit écrit et de la tradition

juridique dans les îles de l’Océan Indien
- Traite, esclavage, migrations : des ruptures

aux reconstructions
- Formation et évolution du système de planta-

tion dans les îles et les pays riverains de
l’Océan Indien

- Ethnicité et identité dans les îles de l’Océan
Indien

- Les relations de la CEE avec les îles de
l’Océan Indien et les pays de la côte orientale
d’Afrique. 

La zone étudiée prioritairement est celle de
l’espace maritime et des pays du sud-ouest de
l’Océan Indien, dont plusieurs, par leur statut,
sont intégrés à la France (Réunion, Mayotte,
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Iles éparses, Territoire des Terres Australes et
Antarctiques françaises). Elle inclut le secteur, à
l’importance stratégique reconnue, qui va de la
Terre Adélie et des Kerguelen jusqu’aux débou-
chés de la Mer Rouge et du Golfe Persique. Les
travaux du CERSOI font une place de choix à
l’île de la Réunion et à ses proches voisins :
Maurice, Madagascar, les Comores, les
Seychelles, îles d’une “mer indienne” où la
diplomatie française s’enracine dans plus de
trois siècles de tradition et où la francophonie
est vivace. 
Il est impossible de citer les multiples commu-
nications présentées par les membres du CER-
SOI aux colloques organisés à Aix, Sénanque,
Londres, Perth, Marseille, Maurice, la Réunion,
Antananarivo, Paris, etc. S’il faut retenir un seul
titre, on citera de J. Benoist, Ch. Cadoux, R.
Chaudenson, L. Favoreu et al. : La Réunion
dans l’Océan Indien (1986). 
Le CERSOI met à la disposition des chercheurs
et des étudiants son matériel et son fonds docu-
mentaire (plus de 6.000 ouvrages et tirés à part,
nombreux périodiques, collection de micro-
fiches). Les enseignants-chercheurs du CER-
SOI dirigent, dans leurs disciplines respectives,
thèses et mémoires. Le Centre est laboratoire
d’accueil du D.E.A. Relations économiques et
juridiques internationales de l’Université de la
Réunion. Une douzaine de thèses qui concer-
nent des pays de l’Océan Indien – et qui sont
inscrites dans diverses universités, dont celles
d’Aix-Marseille – bénéficient, en moyenne
d’année en année, de l’aide du CERSOI ou des
conseils de ses membres. Pour nous limiter à
quelques-uns des sujets qui traitent de la
Réunion, et aux prolongements que ces travaux
ont eus, nous citerons, de S. Nicaise (1999), la
thèse de doctorat d’anthropologie : Le conti-
nuum religieux créole, une matrice du catholi-
cisme à l’île de la Réunion ? Et, du même
auteur (2000), le livre : Prêtres réunionnais
entre tradition et modernité. A relever aussi les
travaux de P. Cohen, Sida et vie sociale à la
Réunion, qui ont fait suite à sa thèse
d’anthropologie (Dir. J. Benoist), ou les thèses
de doctorat d’Etat de P. Eve et de S. Fuma,
devenus professeurs d’Université dans leur île
natale. Préparées sous la direction de J.-L.
Miège, dans le cadre de l‘Institut d’Histoire des

pays d’Outre-Mer (IHPOM), membre du GDR
Océan Indien, ces thèses ont été soutenues à
l’Université de Provence, comme celle
d’H. Gerbeau (2005) intitulée : L’esclavage et
son ombre. L’île Bourbon aux XIXe et XXe
siècles. Cette thèse, qui a obtenu le prix décerné
par le Comité pour la Mémoire de l’Esclavage,
est en cours de publication à Paris (Editions Les
Indes savantes). 
Il n’est malheureusement pas possible, dans les
limites de cet article, de citer les très nombreux
travaux publiés par les chercheurs du CERSOI
dans des revues ou chez divers éditeurs. Nous
ne citerons pas non plus les brochures et
ouvrages publiés par le Centre, à l’exception
d’un seul car celui-ci est un utile instrument de
travail et propose des titres qui n’ont pu figurer
ici. Il s’agit de la Bibliographie de l’île de la
Réunion (1973-1992), de M. Girardin (1994),
dont il serait à souhaiter que le travail soit pour-
suivi pour la période postérieure à 1992. 
Nous nous limiterons donc, après une courte
présentation de l’Annuaire des Pays de l’Océan
Indien (APOI), à relever les principaux articles
qui, dans ses dix-huit volumes, concernent la
Réunion.

Les publications du CERSOI

Volumes I à X de l’Annuaire des Pays de
l’Océan Indien
Le volume I de l’APOI, préparé au CERSOI
comme tous les volumes suivants, paraît en
1976 sous la direction de L. Favoreu. Il est
publié par les Presses Universitaires d’Aix-
Marseille et bénéficie du concours du CNRS.
On y trouve (réalisée par M.-H. Besson et coll.)
la chronologie  des événements importants
recensés en 1974 dans l’espace indianocéanique
(p. 445-529). Constante des recherches
conduites au CERSOI, et des travaux publiés
dans l’APOI, la zone sud-ouest de l’océan y est
privilégiée. 
On trouve aussi dans cet Annuaire la reproduc-
tion de documents, des bibliographies, des chro-
niques et des articles de fond. La Réunion est
présente dans presque toutes ces pages, qu’il
s’agisse d’une étude qui lui est entièrement
consacrée, comme la chronique économique de
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J.-M. Boisson, ou qu’elle figure dans des
articles de portée plus générale. Parmi ces der-
niers, on relève L’Océan Indien et sa bordure :
présentation géographique de J.-F. Dupon ;
Esquisse d’un panorama politique des pays de
l’Océan Indien de Ch. Cadoux ; Le cloisonne-
ment des échanges extérieurs des pays de
l’Océan Indien de P. Maurice ; Les droits de
l’Océan Indien de R. David ; L’Océan Indien,
zone stratégique d’Y. Prats ; La situation lin-
guistique dans les archipels créolophones de
l’Océan Indien de R. Chaudenson ; Perspec-
tives pour une connaissance des sociétés
contemporaines des Mascareignes et des
Seychelles de J. Benoist. 
Dans le volume II, paru en 1977, on retrouve les
mêmes rubriques, dont une chronologie pour
l’année 1975 (p. 461-572) et des études consa-
crées aux Comores, au Kenya, à Madagascar, à
Maurice, au Mozambique, aux Seychelles, à la
Somalie, à la Tanzanie et au Timor oriental.
Dans les chroniques, on trouve notamment des
informations sur le fichier des textes applicables
aux DOM-TOM et un bilan des recherches
effectuées sur l’espace indianocéanique à
Bordeaux, Aix et la Réunion. L’île fait l’objet
d’une chronique économique et de deux
articles, l’un, de J. Defos du Rau, traite
de L’évolution de la population à la Réunion
entre les recensements de 1967 et de 1974,
l’autre, que signe J.-C. Roda, s’intitule Place de
l’Ile de la Réunion dans l’histoire de la littéra-
ture française. Dans les documents figure le
texte de rapports concernant le VIe et le VIIe
Plan de la Région Réunion. 
Pour nous en tenir aux principaux articles qui,
dans les volumes suivants, concernent la
Réunion, on citera, dans le volume III, une
chronique de J.-Y. Chérot sur la situation poli-
tique, une autre de B. Enjouvin sur le tribunal
administratif et un document de l’INSEE sur la
situation économique et sociale de l’île en 1976.
Dans le volume IV, on trouve : Aperçu sur
l’affranchissement des esclaves à Bourbon à la
fin du XVIIIe siècle par C. Wanquet ; Industrie
et développement économique à la Réunion par
J.-P. Giran ; Les déséquilibres structurels de
l’économie de la Réunion par H. Boisméry. En
1979, année où paraît ce volume, l’Académie
des Sciences morales et politiques (Institut de

France) décerne le Prix Lucien de Reinach à
l’Annuaire. 
On relève, dans le volume V, Quelques
réflexions critiques sur le Parti Communiste
Réunionnais d’André Oraison ; dans le volume
VI, 1980 : Un nouveau bilan pour la population
réunionnaise ? de C. Hamon et La délinquance
juvénile apparente à l’île de La Réunion en
1979 de M. Espérance ; dans le volume VII,
d’A. Jourdain, Baisse de fécondité et planifica-
tion familiale à la Réunion. 

Les chroniques parues dans le volume VIII font
une large place à l’île : élections présidentielle
et législatives de 1981 par I. Besson ; chronique
économique par R. Squarzoni ; recherche par
C. Wanquet, J. Némo et J. Benoist. On doit aussi
à ce dernier un mémoire d’une centaine de
pages sur les Paysans de la Réunion. J. Houbert
traite de Décolonisation et dépendance :
Maurice et la Réunion, et D. Helly de La
Réunion vue de Taïwan : le ‘Hua Qiao Zhi, Liu
ni Wang dao’. L’île est présente aussi dans les
Informations bibliographiques rassemblées par
J. Cadoux. 

Une part importante du volume IX est consa-
crée aux Actes du colloque organisé à Saint-
Denis de la Réunion du 1er au 4 octobre 1984 sur
Développement et coopération régionale dans
l’Océan Indien Occidental. Le volume X, lui,
fait une large place aux Comores mais propose
aussi une série d’index (préparée par M.-F.
Gerbeau, p. 467-548) qui donnent le détail des
noms, lieux et thèmes traités dans les dix pre-
miers volumes. Index dont il serait souhaitable
qu’ils soient réalisés pour les volumes suivants. 

Volumes XI à XVIII de l’Annuaire des
Pays de l’Océan Indien
On trouve  dans le volume XI, de C. Gamel,
Perspectives d’emploi et de compétitivité dans
une région de la CEE excentrée dans l’Océan
Indien : l’île de la Réunion ; de P. Narassiguin
& R. Squarzoni, La balance commerciale de la
Réunion : perspective historique et analyse
régionale ; de P. Maurice, L’économie de la
Réunion en 1989 : éléments d’un bilan. 
Le volume XII est consacré, pour l’essentiel, à
Mayotte, mais on y trouve aussi une chronique
sur le développement de la Réunion  (J.-M.
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Elliautou) ; une autre sur les questions  juri-
diques (J. Mas, E. Putman) et une étude
d’H. Gerbeau, Les Indiens des Mascareignes :
simples jalons pour l’histoire d’une réussite
(XVIIe-XXe siècle). Il est à noter qu’à partir de
ce volume, dans le cadre du GDR Océan Indien
du CNRS, la Faculté de Droit et des Sciences
Economiques et Politiques de l’Université de la
Réunion apporte son concours à la réalisation
de l’APOI. 
Une cinquantaine de pages de chroniques sont
consacrées à la Réunion dans le volume XIII.
Elles traitent de développement (J.-M.
Elliautou) et d’aspects  juridiques et politiques
(P. Crégut, G. Gonzalez, J. Mas, X. Philippe, E.
Putman). Quatre études s’y ajoutent : de J.-L.
Bonniol, Généalogie du paysage réunionnais
(1650-1950) ; de Hai Quang Ho, Le colonage
partiaire à la Réunion : émergence et évolution
jusqu’en 1914 ; de J.-Y. Rochoux, Les années
80 à la Réunion ou la croissance économique
accélérée ; de J. Brasseul, Les industrialisations
à Maurice et à la Réunion, évolutions compa-
rées. 
Le volume XIV propose un dossier qui regrou-
pe l’essentiel des communications présentées au
colloque organisé à Saint-Denis de la Réunion
du 6 au 8 avril 1994 sur Les mutations constitu-
tionnelles dans l’Océan Indien. On y trouve
aussi cinq études sur l’île : F. Brial, La coopé-
ration internationale décentralisée des collecti-
vités locales réunionnaises ; M. Desse, Les
formes de polarisation récente à la Réunion ;
L.-O. Dindar, Politique et offre culturelles de la
région et du département de la Réunion ;
H. Gerbeau, Complot noir et université blanche.
Silences ou bavardages ? ; P. Maurice, Dans
quelle catégorie ranger l’économie de la
Réunion ?
L’équipe du CERSOI, désireuse d’honorer un
de ses membres les plus actifs, s’associe à la
préparation des Mélanges offerts au Doyen
Charles Cadoux, en lui dédiant le volume XV
de l’APOI, qui constitue le tome 2 des
Mélanges. Dix des articles qui y sont rassem-
blés concernent Madagascar, sept, d’autres par-
ties de l’Océan Indien, dont, d’A. Oraison, Le
Cinquantenaire de la départementalisation à la
Réunion. L’attitude des communistes réunion-
nais de 1946 à 1996. Qui est responsable de la

départementalisation sur le plan politique ?
On trouve dans le volume XVI une étude de
P. Eve sur Le prêtre à Bourbon au XVIIIe siècle.
La première partie du volume XVII est consa-
crée aux actes de la table ronde Métis et métis-
sages dans le sud-ouest de l’Océan Indien,
organisée les 23 et 24 novembre 2001 à
l’Université de Paris 7. Le CERSOI doit à
l’amabilité de Madame Faranirina V. Rajaonah,
professeur à Paris 7, d’avoir pu éditer ces textes.
Ils sont, comme les autres articles du volume,
consacrés pour l’essentiel à Madagascar, à
Maurice, à Mayotte, aux Comores et aux
Seychelles. 
Dans l’avant-propos du volume XVIII paru en
2006, on lit, sous la plume de M. Buy, que la
principale raison du retard de cette parution est
due au fait que l’équipe du CERSOI a été
« décimée avec le départ à la retraite de son
directeur Hubert Gerbeau et le décès du Doyen
Louis Favoreu qui était à la fois le fondateur et
le directeur de publication de l’Annuaire ». La
nouvelle équipe, qui a décidé de relancer la
parution, est animée par un “directoire” compo-
sé du doyen M. Pena et des professeurs, R.
Ghevontian, A. Roux et M. Buy. Ce dernier, qui
est le nouveau rédacteur en chef de l’Annuaire,
explique que si le volume XVIII fait « la part
belle aux sciences juridiques », la pluridiscipli-
narité qui a fait la renommée de l’entreprise
n’est pas abandonnée et qu’elle « retrouvera la
place qui doit être la sienne dans les prochains
volumes ». Le sociologique et le politique ne
sont d’ailleurs pas absents de ce volume puis-
qu’on y traite, par exemple, d’une base straté-
gique en Australie, du différend anglo-mauri-
cien sur les Chagos ou encore du transfert en
Métropole de plus de 1.600 enfants, sous le titre
Les Réunionnais de la Creuse : une affaire
d’Etat. Cet article, signé par G. Ascaride, C.
Spagnoli & Philippe Vitale – auteurs d’un
ouvrage sur le même sujet – n’est pas le seul qui
concerne la Réunion. Dans le cadre d’un col-
loque tenu dans l’île les 12 et 13 octobre 2005,
dont les actes sont publiés ici sous le titre La
spécificité juridique des territoires français de
l’Océan Indien, on relève la présence de plu-
sieurs communications sur Mayotte, comme par
exemple celles d’A. Roux, de S. Farnocchia ou
de L. Sermet, mais aussi l’étude de M. Buy sur



20
Faire Savoirs N° 7 — juillet 2008

21
Faire Savoirs N° 7 — juillet 2008

La spécificité du droit social réunionnais, et
celle de R. Ghevontian sur La Réunion et les
lois de décentralisation : la singularité dans le
droit commun. 

Le fonds documentaire du CERSOI est en cours
d’intégration dans celui de l’Institut de Droit
d’Outre-Mer (IDOM)1. Ce dernier est constitué
d’une équipe de recherche de la Faculté de Droit
et de Science Politique de l’Université Paul
Cézanne Aix-Marseille III depuis 2007. Créé en
1997 à la Faculté de Droit de l’Université
Montpellier I, par le professeur J.-Y. Faberon
(actuellement détaché auprès du CNED de
Nouvelle-Calédonie), l’IDOM est équipe
d’accueil depuis 1998 (EA n° 2998). Son direc-
teur est L. Tesoka, maître de conférences de
droit public (HDR). L’Institut a pour mission de
promouvoir toutes actions visant une meilleure
connaissance du droit et des sciences sociales
des différentes collectivités françaises d’outre-
mer.
On ne peut que se féliciter de cette récente
implantation, facteur de synergies qui devraient
être profitables tant aux chercheurs du CERSOI
qu’à ceux de l’IDOM. 

Le recteur de l’Académie d’Aix-Marseille,
chancelier des Universités, est responsable de
l’enseignement dispensé à la Réunion jusqu’en
1984. Il est représenté sur place par un inspec-
teur d’Académie, vice-recteur, qui a autorité sur
le primaire et le secondaire. Par décret du 13
novembre 1984, l’Académie de la Réunion est
créée. Cette décision entraîne la nomination
d’un recteur qui va résider dans l’île. Mais les
liens entre enseignants-chercheurs de
l’Université de la Réunion et des trois
Universités d’Aix-Marseille sont nombreux,
aujourd’hui encore. 
On a pu s’étonner du maintien à Aix-en-
Provence d’une structure qui travaille sur
l’espace indianocéanique. Les raisons de ce
maintien sont nombreuses. Les moins avouables
sont peut-être celles qui relèvent de la nostalgie
de collègues qui ont effectué de nombreux et
parfois longs séjours dans une zone où ils ont
travaillé avec passion et où ils conservent des
amis. Mais pourquoi ne pas avouer ce qui peut
être un des moteurs de la recherche ? D’ailleurs

avoir du recul est parfois une bonne chose.
Mettre en œuvre des programmes sur des sujets
délicats et servir de caution, alors que l’on
échappe soi-même aux pressions locales, peut
présenter un intérêt pour ceux qui se trouvent
sur le terrain. A l’époque où certains avaient
posé la question d’une possible implantation du
siège du GDR dans la zone Océan Indien, la
plupart des membres du Groupement avaient
estimé que les disparités socio-économiques, la
diversité des régimes politiques et les suscepti-
bilités insulaires rendraient un tel choix
périlleux pour la recherche. 
On sait, par ailleurs, que la région d’Aix-
Marseille dispose d’un potentiel considérable
d’archives, de bibliothèques, de centres de
documentation et de recherche spécialisés sur
l’outre-mer. Sont ainsi rassemblés dans un espa-
ce réduit plus de moyens de travailler sur
l’espace indianocéanique que dans aucune autre
région de France. Les moyens offerts à la
recherche concernent aussi d’autres secteurs
extra-européens et permettent d’utiles compa-
raisons. Les activités coloniales de la métropole
marseillaise, florissantes jusqu’au milieu du
XXe siècle, ont contribué à cette richesse docu-
mentaire mais aussi à la présence de popula-
tions immigrées, représentant aussi bien les
anciens colons que les anciens colonisés.
Des associations vivaces, dont celles
d’étudiants, favorisent les rencontres entre ori-
ginaires de la zone Océan Indien et originaires
de la région provençale. Les Réunionnais y sont
actifs et le dialogue paisible qui se noue entre
Créoles et Zoreils permet à chacun de s’enrichir
des habitudes de vie et des différences cultu-
relles, philosophiques ou religieuses qu’il ren-
contre chez les autres. Nombreux sont ainsi
ceux qui découvrent combien la Réunion par
ses richesses pluriethniques et pluriculturelles et
son culte de la tolérance pourrait être un
exemple pour le monde de demain. 

1 Institut de Droit d’Outre-Mer, Faculté de Droit et
de Science Politique, Université Paul Cézanne, 3
avenue Robert Schuman 13628 Aix-en-Provence
Cedex 1. (Tél/Fax : 33 (0)4 42 96 61 63. Courriel :
idomaixenprovence@hotmail.fr.  Page Internet de
l’IDOM sur le site : www.rfdi.net).
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